
Certes,  l’URSS  a  joué  un
grand  rôle  dans  la  défaite
d’Hitler, mais celui des USA
a été plus important
écrit par Richard Mil | 6 juin 2019

Voici un article et un point de vue qui vont sans doute
nourrir le débat sur nos colonnes, tout le monde ne sera pas
d’accord avec Richard Mil ; ce sera  l’occasion d’évoquer des
points importants de la seconde guerre mondiale, avec des
arguments et des preuves, en  respectant les contradicteurs.

Christine Tasin

 

Agence Belga, publié le 5 juin 2019

La Russie a appelé mercredi à ne pas « exagérer » l’importance
du Débarquement allié du 6 juin 1944 en Normandie, dont sera
fêté jeudi le 75e anniversaire, et à ne pas « minorer » ainsi
le rôle de l’URSS dans la défaite d’Hitler.

« L’apport des Alliés dans la victoire sur le Troisième Reich
est clair. Mais il ne faut pas l’exagérer et minorer par là
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même  la  signification  des  efforts  titanesques  de  l’Union
soviétique,  sanslaquelle  cette  victoire  n’existerait  tout
simplement pas », a déclaré aux journalistes la porte-parole
de la diplomatie russe, Maria Zakharova. Mme Zakharova, tout
en « rendant hommage à tous ceux qui sont tombés », a dénoncé
une « réécriture catastrophique de l’Histoire » donnant selon
elle, notamment dans les films et les articles de presse, aux
Etats-Unis  et  à  leurs  alliés  un  rôle  prédominant  dans  la
défaite allemande. Selon elle, « le Débarquement en Normandie
n’a pas eu d’influence décisive sur l’issue de la Seconde
guerre mondiale (…) déjà déterminée par la victoire de l’Armée
rouge, avant tout à Stalingrad, Koursk »

 

Ho ho Mme Zakharova… J’apprécie votre patriotisme rien moins
que propagandiste mais il faudrait préciser aussi que cette
victoire  n’existerait  pas  SANS  LA  PUISSANCE  ÉCONOMIQUE
AMÉRICAINE, déjà entièrement hégémonique en 1942. Voir ci-
dessous…

Ho ho Mme Zakharova… Plutôt que de moraliser à outrance sur la
Bataille  de  Caen,  il  vaudrait  mieux  garder  en  tête  les
objectifs de Staline lors du pacte Ribbentrop-Molotov du 23
août  1939…  Moins  d’un  mois  après,  vous  dépeciez  déjà  la
Pologne avec l’aide de la Wehrmacht et pire encore, de la SS…

N’a pas eu d’influence décisive ? Si, parce qu’une fois la
France  libérée  (et  c’est  là  l’intérêt  premier  du
Débarquement), les portes de l’Allemagne nazie sont ouvertes…

 

Complément : quand l’Amérique sauva l’URSS

 

Voici un livre sur un sujet peu traité dans l’historiographie
de la Seconde Guerre mondiale et qui s’appuie ici sur des



archives soviétiques. La thèse de l’auteur est simple: le
programme  de  prêt-bail,  Lend-Lease  en  anglais,  a  été  un
facteur important dans la survie de l’Union soviétique et donc
de la victoire finale sur le nazisme.

 

Le  livre  montre  que  l’aide  américaine  a  surtout  été
indispensable  dans  deux  domaines.  Avec  de  grandes  régions
agricoles  aux  mains  des  Allemands  et  un  système  de
distribution et de transport catastrophique, les Soviétiques
se  sont  vite  trouvés  au  bord  de  la  famine.  Sans  l’aide
occidentale c’est l’ensemble de la population soviétique qui
aurait connu le sort des habitants piégés dans Leningrad. Tout
aussi importante est la contribution du Lend-Lease dans le
domaine des transports. Il aurait en effet été impossible à
l’Armée rouge d’acheminer la masse de ses troupes et de ses
fournitures vers le front sur des routes primitives sans les
camions américains Studebaker. Ces derniers ont aussi servi de
rampe de lancement aux fameuses Katiouchas si redoutées par
les Allemands. L’auteur montre aussi que ces camions ont servi
pour des opérations qui avaient peu à voir avec l’effort de
guerre notamment la déportation des populations musulmanes du
Caucase du nord.

Le matériel militaire livré par les Américains joue un rôle
moins important car généralement il est inférieur aux machines
allemandes et souvent il est peu adapté aux terrains russes.
Pourtant des avions américains pilotés par des Soviétiques
sont largement utilisés. C’est le cas du Bell P-39 Aircobra,
peu  apprécié  par  les  pilotes  occidentaux,  mais  que  les
Soviétiques  utilisent  comme  chasseur  de  basse  altitude  et
soutien au sol.

En plus des armes et de la nourriture, le système du prêt-bail
a fourni à l’URSS des vêtements et des métaux. Avec le début
de la guerre froide cet épisode de la Seconde Guerre a été



oublié avant de resurgir à partir de la Glasnost. Grâce aux
nombreux travaux réalisés depuis il est possible d’affirmer
que le prêt-bail a fourni une aide vitale à l’URSS alors que
le  pays  était  dans  une  situation  désespérée.  Il  a  ainsi
renforcé la puissance de Staline, ce qui ne dérangeait guère
Roosevelt qui voyait dans le maître du Kremlin un contrepoids
aux puissances coloniales européennes.

 

 


